
 

Roger Caro 

Une vie, une œuvre  

Roger Caro Chevalier Templier 

Roger Caro vint au monde le 30 janvier 1911 et le quitta le 16 janvier 1992. 

Natif de Marseille, il passa son enfance à Jurançon où ses parents possédaient 

une modeste filature. L’incendie qui la détruisit les ruina. Revenus en Provence, 

ceux-ci furent dans l’impossibilité d’assumer les études de leur fils. Celui-ci dut 

les arrêter dès le secondaire. Roger Caro fut alors, à l’instar d’un Péladan, un 

autodidacte avide de connaissances. 

Il exerça par conséquent les professions les plus variées pour subvenir à ses 

besoins, notamment celle de coiffeur et de caissier. Devenu commis aux 

écritures, il suivit avec acharnement des cours du soir pendant cinq ans. Il obtint 

les diplômes d’État qui lui permirent de devenir aide-comptable, comptable, puis 

chef-comptable. Il progressa jusqu’à devenir gérant de société (Les Carrières 

Laetitia). Il effectua son service militaire en 1932 et 1933 dans les Chasseurs 

alpins. Le 15 octobre 1938, il épousa Marie Thérèse Gabrielle Court, née le 26 

juin 1909 à Arles.  

De cette union naquirent deux enfants, Maryse née le 22 avril 1942, et Daniel, 

en 1945. En 1947, un drame le frappa cruellement. Sa femme mourut 
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prématurément le 1er décembre de la même année. À la suite du décès de sa 

bien-aimée, il choisit de confier sa fille à son père et de garder son fils avec lui. 

Précisons que son père résidait à Marseille avec son épouse, son frère et sa 

demi-sœur, que Roger Caro avait sauvée de la déportation. Après ce choc, il se 

lança dans l’étude de la radiesthésie et la thaumaturgie. En effet, un jour, d’après 

Jacques Trielli, alors que son fils était malade et qu’il se désespérait de la mort 

de sa conjointe, celle-ci lui apparut en esprit et lui dit : « Ne te désespère pas, je 

vais t’apprendre à soigner les enfants. Tu feras des passes magnétiques comme 

ceci … et tu prononceras  “que la guérison vienne” si tu opères le jour et “que la 

maladie s’en aille” si tu opères la nuit ». Dès le lendemain, son fils fut guéri. 

L’esprit de sa femme, qu’il appelait RI, le poussa à se former à la radiesthésie. Il 

commença à l’étudier de façon approfondie et manifesta rapidement des dons 

dans ce domaine. Ce fut le véritable point de départ de sa quête ésotérique. Il 

construisit même des appareils détecteurs. Il fonda ensuite un Centre de 

Radiesthésie ainsi qu’une revue, « Le Lien. » Puis, il rencontra Madeleine 

Lemaître, née en 1912. Il l’épousa civilement le 20 octobre 1951 et 

religieusement le 22 octobre 1951 en l’Église Saint-Michel à Marseille. 

En 1953, il publia son premier livre, Succès pendulaires, recueil de procès-

verbaux de ses succès en radiesthésie. Il fut suivi, en 1954, du Traité de 

thaumaturgie pendulaire, axé sur le développement et l’analyse commentée des 

phénomènes radiesthésiques. Roger Caro acheva cette trilogie en 1955 par un 

Cours de thaumaturgie en sept leçons, révélant les bases spirituelles sur 

lesquelles s’appuie la radiesthésie. Il évolua ainsi d’une radiesthésie purement 

physique à une thaumaturgie spiritualiste, puis une thaumaturgie métaphysique. 

Pour lui, la clé principale de la thaumaturgie était triple : concentration, désir, 

foi.  

En 1958, il abandonna son métier de gérant et adopta le statut  d’« écrivain – 

conférencier », afin de se consacrer uniquement à l’écriture et à sa propre 

maison d’édition, les Éditions Roger Caro.  Il s’établit aux Angelots, à Saint-

Cyr-sur-mer en 1965.  

Il s’adonna alors corps et âme à sa quête alchimique. Il déclarera : « L’Alchimie 

que l’on veuille ou non, est une réalité. Nier le phénomène de la transmutation, 

c’est nier l’évidence ». Ses recherches devinrent publiques en 1960 et il publia, 

en 1961, le Dictionnaire Alchimique de Kamala-Jnana. Notons que pour 

beaucoup, Kamala-Jnana et Roger Caro ne sont qu’une seule et même personne 

et que Kamala-Jnana fut l’un des pseudonymes qu’il utilisa. Poursuivant ses 

travaux, il édita, en 1967, Pléiade Alchimique, Concordances alchimiques en 
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1968 et Tout le Grand-Œuvre photographié en 1968 également. En 1970, il sort 

son livre le plus connu, le fameux Legenda des Frères Aînés de la Rose+Croix, 

ouvrage qui lui demandera plusieurs années de recherches. Sa notoriété allant 

grandissante, il recevait chez lui de nombreux visiteurs, « cherchants » en 

alchimie. Cette édition est depuis longtemps épuisée. « Editions Massanne » en 

sortit une nouvelle publication inégale à la première d’un désordre total, et 

indigne de Roger Caro. Cette édition se trouve, d’ailleurs gratuitement en PDF 

sur Internet. Pour quelle raison ?  

En 1971, il instaura l’Ordre Souverain des Frères Aînés de la Rose+Croix qui 

deviendra, en 1984, le Sanctuaire d’Études des F.A.R+ C. Parallèlement, il 

fonda, en 1972, l’E.N.A (Église de la Nouvelle Alliance), rebaptisée, en 1984 

également, L’E.U.N.A (Église universelle de la Nouvelle Alliance). Ces deux 

associations étaient régies par la loi de 1901.  

En 1971, il instaura l’Ordre Souverain des Frères Aînés de la Rose+Croix 

(Fondation par le Pape Jean XXII d’Avignon (France) en 1317), et qui 

deviendra, en 1984, le Sanctuaire d’Études des F.A.R+ C pour des raisons ou 

autres. Parallèlement, il fonda, en 1972, l’E.N.A (Église de la Nouvelle 

Alliance), rebaptisée, en 1984 également, L’E.U.N.A (Église universelle de la 

Nouvelle Alliance). Ces deux associations étaient régies par la loi de 1901. 

OSFAR+C est historique depuis 1317, et nul à le droit de l’arrêter. OSFAR+C 

alchimique est aussi une société secrète. Dans le Legenda Roger Caro dépassa 

les bornes, et n’aurait pas dû publier certaines choses, comme la Règle, les 

Initiations, et le Rituel d’Acceptation et d’Adoubement Templier. 

Paradoxalement, le développement et le rayonnement de ces deux organisations 

causèrent nombre de soucis à Roger Caro. Leur succès engendra, comme 

souvent, querelles, rivalités, chocs d’ambitions. 

Il décréta, en 1983, que le dirigeant de son Église ne serait plus obligatoirement 

et simultanément un F.A.R+C ni même un alchimiste. Mais les dissensions 

dureront jusqu’à sa mort, survenue le 16 janvier 1992, et ce, au point que son fils 

Daniel décida de dissoudre les associations juste après son décès, sans se soucier 

des membres payants restants, en France, la Belgique, le Canada et les Etats-

Unis. Déjà dans les années 1980 Daniel démissionna de FARC autant que de 

l’Eglise EUNA, et je ne l’ai plus revu depuis. En 2009, il m’écrivit une lettre qui 

explique très tristement son comportement envers les fondations de son père. A 

voir depuis, il a quand-même réimprimé certains ouvrages alchimiques de son 

père, tout en essayant aussi la vente de la réserve restante des livres de Roger 

Caro. C’est la vente des ouvrages de son père qui l’intéresse, rien de plus. 
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L’alchimie de son père est fortement discutée en ce qui concerne le Cinabre. On 

dit que son merveilleux chien que j’ai connu en est mort. 

Voici, donc, la lettre : 
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Les Mérites et les Honneurs de Roger Caro (Pierre Phoebus, plus 

tard Stephanos) 

 Ordre équestre et hospitalier du silence et de l’épée de Chypre (1970) : 

chevalier. 

 Ordre suprême militaire du Temple de Jérusalem (Portugal) 21 septembre 

1971 : chevalier Grand-Croix (au « Doctori Roger Caro »). 

 Ordre souverain du Temple : chevalier Grand-Croix (4-11-1971). 

 Archicompagnie michaëlite : chevalier (12-02-1972) puis Commandeur – 

adjoint (Provence) avec plaque d’or 

 Imperial Constantinian Ordre de Saint George : S.B. Roger Caro, 

Patriarche Archevêque de l’E.U.N.A nommé chevalier Grand-Croix (15-

02-1979) 

 Ordre de Saint-Géréon (fondé par l’Empereur Frédéric I de Souabe en 

1190) : le Prince Jean Caspis de Souabe confère la qualification de Bailli 

dans la catégorie de Justice à S.B. Mgr. Roger Caro (08/11/1979 

 Augusta Ordem Imperial do Crescente (Serenissima Casa despotal de 

Marash-Cataonia) : S.B. Roger Caro nommé Grand Collier de Justice par 

Dom Waldemlar I Baroni Santos) le 14 février 1980. 

 Serenissima y nobilissima ordem ligustica de san Jorge y santa Rosa de 

America : Chevalier Grand-Croix de Justice, 23 avril 1980 (à S.B. Mons. 

Roger Caro) 

 Ordre Angélique de la Croix de Constantin-le-Grand : Michel III, Prince, 

confère le titre de Chevalier du Mérite à M. Roger Caro, le 25/04/1980 

 Ordre du Cordon Bleu du Saint Esprit : 1er novembre 1985, Mgr. Roger 

Caro, Plaque d’or. 

J’en cite quelques autres… sans affirmer que la liste est close… : 

 Ordre International des Chevaliers de l’Etoile de la Paix : Roger Caro, 

Chevalier Grand-Croix 

 Jean (Hans, Giovanni) Joseph Caspis de Souabe (von Schwaben) : titre de 

Marquis du Trône royal de Souabe conféré à S. B. Mgr Roger Caro, le 

2/06/1980 
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 Ordre Militaire et Hospitalier de Sainte Marie de Bethléém : S.B Roger 

Caro, Chevalier Grand-Croix 

 Ordre Militaire Hospitalier de Saint Jean d’Acre et de Saint Thomas : S.B 

Roger Caro nommé Chevalier Grand-Croix 

 Ordre de la Rose et de la Croix de Jérusalem : S.B R. Caro, Chevalier 

Grand-Croix 

On notera que la plupart de ces titres sont donnés à Mgr. Roger Caro ou à S.B. 

(Sa Béatitude) Roger Caro, autrement dit en vertu de l’action et des mérites de 

l’homme d’Église, et non à l’alchimiste, président et imperator des F.A.R+C : 

c’est qu’il s’agit d’un autre domaine, à propos duquel « Pierre Phoebus ou en 

Orthodoxie Stephanos » a reçu aussi bien des marques de reconnaissance…  

J’emprunte la conclusion de cette publication à un article du magazine « Le 

Mois à La Ciotat » du 12-02-1977 qui rapportait une cérémonie d’adoubement 

aux Angelots dans la chapelle Notre Dame des Miracles :  

« Pourtant, en notre époque si matérialiste, si déchirée par les guerres et 

les problèmes de la faim, si cruelle, si lâche, comme il est réconfortant 

que des hommes se font encore armer chevalier pour défendre les pauvres, 

les infirmes, les vieillards et les déshérités. » 

Y a-t-il eu du changement depuis ? Le combat humanitaire et social continue, 

même sans épée et sans bouclier : une rose et une croix, symboles d’Amour, 

peuvent aisément les remplacer… 
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Article de journal sur le chapitre du baillage de Provence de l'Ordre équestre et 

hospitalier du silence et de l'épée de Chypre. La photo montre l'entrée du prince 

de Lusignan et de Mgr de la Thibauderie. Dans le 2ème paragraphe on peut lire 

le nom de Roger Caro parmi les adoubés de la Prévoté de Toulon. (Novembre 

1970). 
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Diplôme de Récompense par S.Exc. Mgr. Jean d’Ossa, Evêque Missionnaire, et 

Imperator OSFAR+C à Roger Caro, futur Imperator. 

OSFAR+C est Ad Eternam 
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Ordre suprême et militaire du Temple de Jérusalem (Portugal). Au "docteur 

Roger Caro" est donné le titre de "Eques magnae crucis" (chevalier grand croix). 

(21 septembre 1971). 
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Ordre Souverain du Temple : Roger Caronommé "Grand' Croix " (4 novembre 

1971). 
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Lors d’un Synode à Saint-Cyr-sur-Mer (France), George Pérréal proposa à 

Philippe L. De Coster, B.Th., DD de l’adoubé comme Chevalier Michaëlite ! 

Roger Caro se trouvant dans les environs, il dit : « Il l’est déjà ! » En effet, il fut 
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adoubé par Armand Toussaint, Grand-Maître, en présence de Roger Caro à 

Bruxelles, Belgique. 
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Roger Caro est commandeur-adjoint (pour la Provence) de l'Archi-compagnie 

Michaélite et reçoit la plaque d'or. Le commandeur était Georges Perréal. 
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S.B. Roger Caro Patriarche Archevêque de l'E.U.N.A est nommé "Chevalier 

Grand-Croix" dans l'Imperial Constantinian Order of St George. (15-02-1979). 
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S.B. Mgr. Caro est nommé "Bailli de Justice" dans l'Ordre de Saint-Géréon (08 

novembre 1979). 
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S.B. Mons. Roger Caro nommé "caballero gran Cruz de Justicia" (chevalier 

grand-croix de Justice) de la "serenissima y nobilissima orden ligustica de san 

Jorge y santa rosa de America. (23 avril 1980). 
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Ordre du Cordon bleu du Saint Esprit : "Monsignore Roger Caro" reçoit la 

plaque d'or (photo suivante). (1 novembre 1985). 
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Plaque d'or de l'Ordre du cordon bleu du Saint Esprit. 
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Patente de Philippe De Coster, Chevalier Grand+Croix de Mérite F.A.R.C. 
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Extrait du Cartulaire  
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Roger Caro, lors de l’adoubement par le Grand Maître Armand Toussaint de 

Philippe L. De Coster à Bruxelles (Belgique), le 16 septembre 1979. 
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Roger Caro, lors de sa visite à Gand (Belgique) 
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